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C'est Rauft.ii que décrit 
M. René Bazin 

«Le Roi des Archers» 
DONT LE « JOURNAL DE ROUBAIX » 

COMMENCERA DIMANCHE 
LA PUBLICATION 

M. René Bazin, le poète des ries humbles 
et des vieille» provinces, vient d'ajouter A 
la série de ses livres qni enrichissent le glo­
rieux patrimoine des lettres françaises un 
magnifique ouvrage que le « Journal de 
Roubadx » est heureux de révéler à ses lec­
teurs. 

C'est la vie roubaisienue sous ses princi­
paux aspects que M. René Bazin nous pré-
santé dans son dernier roman, « Le Boi des 
Archers ». L'auteur a tenu A se documenter 
sur place; il a parcouru les rues de notre 
ville, s'est mêlé à la foule, a étudié nos 
mœurs, nos coutumes, nos traditions; il a 
senti vibrer l'Ame populaire, en a pénétré 
•es plus intimes replis. Les Impressions qu'il 
a recueillies chez nous, il nous les restitue 
avec une vérité, une exactitude telles que 
«on livre sous apparaît comme une sorte de 
panorama de notre chère cité. 

Un roman sur Konbnlx. uu roman roubai-
ilen pourrait-on même dire, n'est-ce pas ce 
sue depuis longtemps nous appelions de tous 
nos vœux? Anssi le c Journal de Roubaix », 
iQr de répondre aux plus ardents désirs de 
tes lecteurs, s'est-il assuré l'exclusivité de 
la publication de cette œuvre. A partir de 
dimanche prochain 2 juin, le « Roi des 
Archers » paraîtra dans nos colonnes et 
tout nn peuple se retrouvera dans cette 
saisissante évocation due au talent d'un de 
oos meilleurs écrivains. 

Un aareur étranger A notre région avait 
pent-étre plus de chance qu'un écrivain du 
•erroir de dégager du premier coup les traits 
•aillants des paysages et des Ames de chez 
aous. L'habitude émousse nos sensations et 
affaiblit nos facultés de perception: a la 
longue nous ne parvenons plus & restituer 
lux êtres leur véritable physionomie, à 
accuser le relief de choses que nous avons 
toutes placées sur le même plan. M. René 
Bazin, avec cette acuité de vision qu'on lui 
connaît, a embrassé d'un premier regard 
l'ensemble des traits qui- caractérisent le 
peuple roubaisien. Son héros, Alfred Demees-
ter, nous l'accueillons immédiatement comme 
aotre: sa droiture de cœur, sa simplicité, cet 
Instinct de propreté morale, ce sens de l'hon­
neur, cet amour du travail, ce sont des 
vertus de chez nous. Elles s'affirmeront à 
aaaalssaâz reprises dans les divers épisodes 
d'un drame populaire dont Demeester sera 
le principal acteur, uu pore qui maintient 
l'honneur du foyer contre la folle jeunesse 
de sa fille. 

Les sites qui nous sont familiers, les rues 
due nous parcourons chaque jour, les vieilles 
coutumes que nous gardons avec un soin 
]aloax, nous les retrouvons au long de ce? 
pages d'une lecture si facile et d'un si puis­
sant attrait. 

Nous la voyons véritablement « cet** 
ferme ancienne, désignée déjà pour être man­
gés par les fabriques de demain ». Voici 
féglise Satnt-Jean-Baptiste «sur nn carre 
four de rues ouvrières et bontiquières, portée 
par un piédestal de marches blanches et dres­
sant ses deux clochers dans le ciel » ; puis 
* au fond d'une petite place. l'église Saint-
François, aux briques enfumées, aux arêtes 
de pierre blanche, su petit clocher pointu ». 
Roubaix et Tourcoing nous apparaissent de 
Joln comme < un demi-cercle immense of>, 
-.lus nombreuses que les mâts dans un port. 
douze cents cheminées d'usines unissent leur» 
fumées en une seule duperie noire que le 
vent étire ». 

Nous sommes maintenant transportés a 
Tourcoing su bas de la rue du Brun-Pain, à 
l'heure où les ouvriers belges, le travail tet-
ssiné. regagnent la frontière; c Des cyclistes, 
ane douzaine de jeunes, un vieux tout sec et 
art ent, deux jeunes filles préoccupées de sou­
tenir le train et de ne pas lâchei l'avant-
garde, passent i leur tour... Un autocar 
emportait son comble chargeaient d'ouvriers, 
d'ouvrières, péle-môle, serrés les nns contre 
les autres; quelques-uns étaient assis sur Ut 
marchepieds, d'antres, qui n'avalent pu trou­
ver place, ni la, ni sur les banquettes, ni sjr 
jes genoux des premiers arrivés, se tenaient 
debout au milieu des autres voyageurs, et 
{'on devinait des tètes, des épaules et dos 
tras en mouvement A travers le mica des 
tenétres ménagées dans les bâches tendues 

Les roues entraient dans les ornières et 
faisaient gicler la boue sur les piétons voi­
sins; pas un cri ne s'élevait; on avait l'habi­
tude et puis il fallait arriver. La foule énii-
giante, quand l'automobile passa, déborda sur 
le trottoir, puis reprit la marche sur la chaus­
sée. Un* seconde voiture coupa le flot; une 
tjoisième et d'autres allaient venir gne les 
trompes annonçaient. Rien n'arrêtait, même 
an instant, tous ceux-là que la maison, lo'n 
ta In* on proche attendait ». 

Nous pourrions multiplier les citations. 
Ces quelques lignes suffiront déjà â donner 
aktos lecteurs un aperçu des beautés que ren­
ferme le roman de M. René Bazin que le 
« Journal de Roubaix » publiera à partir de 
Umanche prochain. 

L' « OISEAU JAUNE » 
.ET LA «FLAMME VERTE» 

S ' B i m f l i ï AUJOURD'HUI 
POUR TRAVERSER L'ATLANTIQUE 
Old Orehard (Maine), 23 mai. — Les 

aviateurs «U 1' « Oiseau-Jaune » et de 
' flamme Verte » annoncent qu'ils partiront 
demain mâtin, à 8 heures, pour leur vol 
transatlantique, le temps s'étant sensible­
ment amélioré. 

1*. e Flamme-Verte » est un avion amé­
ricain. . * 

V c Oiseau-Jaune » est un avion français 
mm tatjMl prendront place Assollant, Lefeb-
vr* et Lotti. 

_ da "rase » <** tenu» •• Coasr**»-
•ala'aaa Ht— B<mr la di*eo»»ioa «ar 1. ««mt. 

adtaVTSTa» STd» Jdaui .* <i« 'rire d. Ca-eoro.». 
SCouTir-ri "• I* Con»r*f»..on .'.»t tsale-

" , au ]'kémhritf d«a *•*•• de J « a » 
u^arlm da l'Ordre d»a Sauri da Saute-

, Je* ammtm da la frerideBce. 

BILLET PARISIEN 

La loi sur les loyers 
(D'UN RÉDACTEUR SPECIAL) 

PARIS, 28 MAI (MINUIT). 

La Chambre a repris aujourd'hui la discussion 
de la loi sur les loyers. Le débat, gui a occupé 
les deux séances de la journée, sera continué 
jeudi. 
* Cette question des loyers étant une des plus 
délicates qui se soient posées à nos générations de 
la guerre et de l'après-guerre, il ne faut pas comp­
ter que la nouvelle loi, telle qu'elle sortira des 
délibérations des deux Chambres, dorme satisfac­
tion à la fois aux propriétaires et aux locataires. 
Il est malheureusement probable que ni les uns, 
ni les autres ne se déclareront satisfaits. 

Sans doute, la solution du problème des loyers 
tlt maintenant aperçue de tous, à l'exception, bien 
cr.tendu, des socialistes et des communistes, qui, 
férus des méthodes élatistes, ne rêvent que régle­
mentations et taxations. Pour tous ceux qui abor­
dent ce problème sont parti pris, la seule issue de 
l'impasse où l'on est actuellement engagée, réside, 
en effet, dans le retour à la liberté des loyers. 
La libre concurrence défendra mieux les intérêts 
des locataires que toute* la lois qui pourront être 
édictées. Mais encan faut-il que cette concur­
rence puisse jouer; et tel n'est pat le cas pour le 
moment. Depuis des années que les loyers sont 
soumis à un régime artificiel, la concurrence a 
disparu, en même temps que s'arrêtait ou se ralen­
tissait le développement de la construction. 

Tout le problème, tel qu'il est actuellement posé, 
consiste donc à fixer les étapes qui prépareront le 
retour à la situation normale, c'est-à-dire à la 
liberté tempérée par la concurrence. 

Dans cet esprit, la Chambre a adopté aujour­
d'hui un tableau fixant les prorogations auxquelles 
auront droit les locataires de bonne foi. Ces pro­
rogations s'étendront au moins jusqu'au 1" juil­
let 1934 et au plus jusqu'au 1" juillet 1939, les 
prorogations étant d'autant plus longues que le 
loyer est plus modeste. 

Un tableau semblable au premier a été égale­
ment fixé pour les locaux à usage professionnel. 

Enfin, la Chambre a pris une décision impor­
tante: adoptant un amendement présenté par M. 
Pernot, elle a refusé aux étrangers le bénéfice 
de la prorogation. R..,. 

A BARCELONE 

U N ENTRETIEN CORDIAL M ROI ALPHONSE XIII 

AVEC LE GÉNÉRAL GOL'RAUD A L'EXPOSITION 

DE BARCELONE. (Keyiton» vis» c°). 

La mort mystérieuse 
du mécanicien 

du train Lille-Creil 
Eclaircira-t-on enfin le mystère qui conti­

nue d'entourer la mort du cheminot tour-
quennois Lattaignant, le malheureux méca­
nicien do la ligne Lille-Creil? 

Sur ce grave mystère, M. Kérambruu, le 
Juge d'instruction du Parquet d'Amiens, 
chargé de cette troublante affaire, garde le 
mutisme le plus absolu. On croit cependant 
que plusieurs points importants de ce drair.e 
viennent d'être mis en lumière. 

L'expertise faite par M. Bax, médecin 
bactériologiste, est singulièrement concluante 
Le praticien qui a examiné longuement le 
fameux marteau casse-coke, qui serait l'arme 
du crime, si crime il y a, vient de déposer 
son rapport. Celui-ci déclare que le marteau 
aurait bien été utilisé pour frapper la vic­
time. 

Mais il y a plus, et voila qui vient augmen­
ter les charges relevées contre le chauffeur 
Fauquenois. Les nombreuses flaques de sang 
et les dépôts de cervelle découverts sur la 
partie droite de la locomotive et du tender 
sont bien faits pour expliquer le crime et 
non une chute, comme l'a déclaré et le 
déclare encore, l'inculpé. De même, la traînée 
sanglante découverte de long de la vole sur 
une distance de 700 mètres, contredit les 
déclarations de Fauquenois qui affirme qu'au 
moment où le train s'arrêtait le mécanicien 
Lattaignant venait 4 peine de tomber. 

Dernière constatation troublante: le doc­
teur Muller, médecin légiste, qui autopsia le 
cadavre, a relevé sur le crâne de la. vlctim» 
six traces de coups. 

Ajoutons qu'un cheminot nommé Deneu-
ville, ami de la victime et du présumé meur­
trier, a apporté un témoignage qui n'est pas 
dénné d'intérêt. Avant le départ du train, 
c'est-a-dlre un quart d'heure avant le drame, 
il a vu Fauquenois et Lattaignant se dis­
puter avec violence. 

Ce sont U des constatations qui sont de 
nature i faire penser que l'enquête sur le 
drame du train Lille-Creil nous apportera 
bientôt sans doute, une conclusion. 

Le centenaire de la police de Londres 

UNE DÉLÉGATION DE LA POUCE FRANÇAISE A ASSISTÉ AUX FÊTES DU CENTENAIRE 
DE LA POUCE DE LONDRES 

Les élections législatives belges 
Les catholiques fortifient leurs positions 

L'échec socialiste et communiste est confirmé 

Mardi soir on donnait, pour la Chambre, 
la situation générale suivante : 

Les catholiques gagnent un siège à Ver-
viers, Malines, Mons, Roulers, Nivelles; ils 
perdent un siège à Virton, Turnhout, Cour-
trai. Fumes et 2 à Tongres. Soit un gain de 
5 sièges et une perte de 6. Mais d'autre part 
un isolé catholique est élu à Bruges. 

Les libéraux gagnent un siège à Arlon, Ver-
viers. Tournai, Fûmes, Namur, Tongres et 
2 à Bruxelles; ils perdent un siège à Bruges, 
Foigmes et Dinant. Gain: 5 sièges. 

Les socialistes gagnent un siège à Virton, 
Liège, Turnhout, Coortrai, Foignies et Di­
nant; ils perdent 2 sièges à Bruxelles. 2 à 
Verriers, 2 à Malines, un à Arlon, Mons, 
Ypres, Fumes, Namur et Tournai. Perte : 
6 sièges. 

Les communistes perdent un siàoe à Uéae. 
Les frontistes en perdent un à Roulers; ils 

en. gagnent un à Malines. Tongres, F.utnes et-
Yp'res-! . . -

Bruxelles. M mai. — Au fur et d mesure 
que les résultats du dépouillement arrivent, 
l'impression se confirme que les catholiques 
maintiendront leurs positions; peut-être le? 
fortifieront-ils. L'échec rouge est définitif. 
Les socialistes ne le nient plus. 

L'opinion socialiste 
M. Vanderveldc. interrogé, déclare que 

c'est l'élément flottant qui a tourné le dos 
nnx socialistes. 

« Il faut voir les choses froidement, a-t il 
ajouté. Ce sont les hauts et les bas de la 
lutte politique. Nous avons été battus en 
1002. puis en 1913 et encore en 1921. Ce 
n'est probablement pas notre dernière défaite 

» U y a quatre ans, je ne comptais pas 
sur la victoire telle que nous l'avons obtenue. 
Je m'attendais à 72 ou 73 sièges. Nous en 
avons enlevé 78. Cette fois, les vainqueurs 
sont les libéraux et j'avoue que cela m'a 
étonné sans m'inquiéter. Ah: je serais autre­
ment perplexe si c'étaient les catholiques et 
les communistes qui nous eussent enlevé des 
sièges. » 

« Le Toupie • met la défaite rouge sur I? 
compte « des puissances d'argent coaliscnr 
tous les partis bourgeois contre le socia­
lisme ». L'organe officiel du socialisme betee 
w dit pas que tous les démocrates-chrétiens 
ont aussi fait le bloc contre le parti de la 
révolution, et avec un tel entrain que r.ans 
les arrondissements de Courtral et de Char-
leroi. Ils enregistrent une superbe victoire. 

Même thèse, dans « La Wallonie Socia­
liste » de Liège. Elle écrit que « jamais 
encore on n'avait vu se liguer contre lui 
(le socialisme), avec un cynisme aussi révol­
tant, bourgeois voltalrlens, francs-maçons 
endurcis et exploiteurs éhontés de la religion 
Cttte conjuration, préparée de longue main 
sous l'influence des banques et du Comité 
central Industriel, atteste la puissance gran­
dissante du socialisme. » 

S'il e«t vrai que contre le parti socialiste 
l! y eut une sorte de coalition, il est para­
doxal de parler de « puissance grandissante 
d i socialisme » au moment où il recule dans 
tcut le pays. 

A Gaud. les socialistes ont c-ontreinandé la 
manifestation qu'ils avaient préparée. 

Le succès électoral de M. Jaspar 
• Le Premier ministre était premier candidat 

catholique A Liège. Il est intéressant de 
noter qu'il a conduit son parti a la victoire 
En 1923, les catholiques obtenaient a Liège 
31.616 voix; ils en obtiennent cette année 
44.994; soit 13.378 de plus. Les libéraux 
ont eu en 1925, 20581 voix et en 1929: 
22.742. soit 2.161 voix de plus; les socialistes 
eu 1925, ont obtenu 86.983 voix et yeette 
année, 89.441, soit 3.458 voix de plus. 

L'avance catholique est donc énorme, en 
faveur du Premier ministre. C'est un succès 
personnel qui confirme sa politique nationale 

La première femme-député 

C'est Mme Lucie >ejardin, candidate socia­
liste A Liège, élue au préjudice du député 
communiste Van Overstraeten. Il est piquant 
de constater que c'est, an lendemain du rejet 
par les socialistes du vote des femmes, qu'une 
de ces dernières soit élue A la Chambre, par 
les socialistes. Ceux-ci estiment qu'nne 
citoyenne qu'ils Jugent incapable de choisir 
les législateurs du paye, peut devenir un de 
ces législateurs. 

Eupen-Malmédy font partie de 1 arrondis-
sèment de Verriers. Si les autonomistes ont 
manifesté dans cef anciens cantons alle­
mands, une activité qui leur a donné une 
avance' sérieuse qui doit attirer l'attention du 
Gouvernement, 11 tant remarquer que 1* can­
didat socialiste, le député If. SooeilMuneo, 

qui fit dans ces cantons une campagne -le 
promesses regrettables, a été battu et perd 
son siège au profit d'm catholique. 

Le succès libéral 
« Le Peuple » l'apprécie en ces termes; 
« Les libéraux qui, délibérément, avaient 

fait écho aux campagnes démagogiques et 
trompeuses des naufrageurs du franc, appa­
raissent en posture meilleure qu'il y a quatre 
ans. Us regagnent quelques-uns des sièges 
qu'ils ont perdus et renforcent ainsi leur 
faible effectif parlementaire. Us représentent 
un peu moins du neuvième de l'effectif de la 
Chambre. » 

« La Nation Belge » fait cette remarque: 
«.Le parti libéral est le vainqueur de la 

journée. C'est la récompense de sa modéra­
tion. Parce que les modérés l'ont emporté, 
dau£ les Conseils de parti, sur les exalté; 
en les démagogues, il a retrouvé la faveur du 
corps électoral. Sa victoire peut servir de 
leçon A tout le monde, s 

« Le Vingtième Siècle » rappelle que les 
IfB'érUUjrTaVtfpeeaieat SyVarKe"' scrutin qu'ils 
rénonceralânî au pouvojr'sl leurs électeurs fes 
désavouaient. 

« C'est une approbation retentissante, 
ajoute notre confrère, qu'ils viennent de ro-
cevoir.' Leur décision de collaborer avec lu 
droite pour conserver à la nation un Etac 
qui sache aborder et résoudre les grands 
problèmes ne peut qu'en être stimulée. » 

La situation gouvernementale 

L'événement a prouvé que M. Jaspar a 
bien fait de renoncer A démissionner la veille 
du scrutin, comme ou le lut suggérait, dans 
certains milieux. Le corps électoral lui a fart 
pleine et entière satisfaction. Va-t-il rema­
nier le ministère? 

Jusqu'ici, les catholiques réservent leur 
opinion sur le gouvernement de demain, bbn 
qu'une certaine appréhension se manifesta 
sur le partage des portefeuilles. 

Dans les milieux libéraux, s'affirme déjà 
le désir d'obtenir la moitié des ministères. 
Avec trente députés au maximum, ils vou­
draient être à égalité avec les catholiques qui 
auront 78 députés environ. Certains leaders 
d>: parti libéral proposent de laisser aux 
cMholiques une légère supériorité. On ne 
leur enlèverait aucun portefeuille. On créerai* 
u:i nouveau ministère: celui de l'Agriculture 
seule et on le confierait 1 un libéral. 

La question scolaire 
M. Devèze. un des principaux auteurs du 

srecès libéral, a déclaré, en remerciant ses 
électeurs : 

« Décidés A ne point susciter de guerre de 
conscience en portant atteinte au régime sco­
laire actuel, nous entendons cependant qu.; 
l'école publique soit respectée et nous avons 
la confiance que les catholiques de bonne foi 
se joindront A nous pour qu'il eu soit ainsi 
sans restriction ni réserve. » 

A remarquer que le parti radical, qui j,va|t 
présenté A Bruxelles, une liste de libéra 
qui voulaient reprendre la lutte s^olalr 
subit un échec qui le rend ridicule. Mais 1̂ 
fr-n cependant parmi les élus libéraux, 
nommes dont le radicalisme est impatieu^'d 
se libérer de la trêve scolaire. 

— • 

La table des maréchaux 
vendue 400.000 francs 
restera telle en France? 

La pièce marquante de la collection Xey, 
prince de la Moskowa, était nn splendide 
guéridon, connu sous le nom de table des 
maréchaux, qui fut commandé A Sèvres par 
l'empereur, eu 1806. Sur le dessus de ce 
guéridon, Isabey a peint les portraits des 
maréchaux de France entourant le portrait de 
Napoléon I". On mettait aux enchères cette 
pièce historique. Estimée 400.000 francs, 
différents amateurs la convoitaient contre le 
Musée de la Malmaison, représenté par sou 
conservateur, M. Jean Bourguignon. No* 
musées ne sont pas riches, et, l'Ame en peine, 
M. Bourguignon dut abandonner la lutte aux 
environs de 300.000 francs. 

A ce moment, dans la salle, un monsieur 
demanda la parole et, au nom du ministre 
des Beaux-Arts fit connaître officiellement 
que l'Etat français, en vertu de l'article 37 
de la loi du 31 décembre 1921. revendiquait 
son droit de préemption sur cet objet consi­
déré comme monument historique. U est donc 
A peu prés certain que le 'ministre' des 
Finances accordera à la Malmaison un crédit 
supplémentaire pour acheter A 400.000 francs 
< la table des maréchaux » aux lieu et place 
de l'actuel acquéreur. Mais il faut faire rite, 
la loi n'accordant A l'Etat qu'une quinzaine 
do Jouis de réflexion! 

est blessé grièvement 
par son neveu, à 

Un jeune homme de 2ti ans, Louis Wime'z. 
habitant A Seclln, rue du Cbaufour, connu 
dans la localité pour sa brutalité, avait frappé 
dimanche soir son vieil oncle, parce que 
celui-ci l'avait bousculé involontairement eu 
passant dans la rue. 

A vrai dire, le jeune Wiuietz nourrissait 
une vive rancune envers son parent et c'e-t 
la raison pour laquelle il profita d'un pré­
texte futile pour frapper avec fureur, un 
pauvre homme sans défense. 

Cette affaire avait pu passer inaperçue 
tout d'abord, car le vieillard s'était relevé et 
avait pn regagner l'hCpital de Sec-lin, iù il 
était hospitalisé, mais l'état du bltssé s'a>:-
giava A tel point les jours suivants, qu'une 
descente de justice eut Heu A Seclin înard: 
matin et qu'elle eut pour résultat l'arrest.i-
tion de l'auteur de cette inqualifiable-agres­
sion. 

C'est dimanche vers 21 h. 30, qu'eut lieu 
l'altercation: Louls'Wlmetz était en discorû-. 
depuis quelque temps avec plusieurs membre? 
do sa. famille, pour de multiples raisons, e* 
notamment parce que sa belle-soeur ne venait 
plus faire le ménage chez lui.. 

Wimetz vint A croiser son oncle, M. Tliéo-
dule Bruehet, Agé de 81 ans. En raison de 
son grand Age, M. Bruehet avait la démarc'ie 
incertaine et, en passant, il donna sans le 
vouloir un coup d'épaule A son neveu. 

Celui-ci est. nous le disons plus haut, 
d'humeur batailleuse et, comme il avait bu 
plus que de coutume, il perdit le contrôle de 
ses actes et se jeta avec sauvagerie sur la 
malheureux octogénaire qu'il frappa de deux 
coups de poiug à la poitrine. 

Le vieillard s'écroula sur le sol, tandis que 
son brutal neveu lui donnait de vigoureux 
coups de pied dans le ventre. 

M. Bruehet fut relevé dans un état d'au-
t:mt plus pitoyable qu'il avait donné de la 
tête, en tombant, contre le bord du trottoir 
et s'était blessé au front. Néanmoins, il pu' 
regagner l'hospice de Seclin. 

Dès lundi matin, l'état du vieillard empi­
rait et on dut le conduire d'urgence A l'inti--
merie de l'hôpital: un examen radiographique 
révéla bientôt que M. Bruehet avait deux 
côtes fracturées et portait de gravs contu­
sions au ventre. 

Les blessures avaient déjà déteiu.iné uiif 
grave congestion pulmonaire qui neUait en 
l'anger las jours de l'octogénaire. 

Dans ces conditions, la gendarmerte de 
Seilin fut avertie: une enquête fut ouveite 
par les gendarmes Du-iAteau et Bé-Mirnt qui 
après avoir interrogé les témoins de 's: scène, 
prévinrent le Parquet <e Lille. 

Mardi matin, A 9 h. 30, MM. Dardot. 
substitut du procureur de la République, et 
Glorian, juge d'instruction, accompagnés 
de ~}&. '• LeBrun. greffier, et M. le docteur 
Vlelledent, médecin-légiste, se sont rendus A 
Seclin. Ils ont interrogé le vieillard qui, en 
raison dé sa faiblesse, ne put leur fournir 
beaucoup d'indications. 

Eu lin de compte, JI. Glorian a iuculi:ô 
Louis Wimetz de coups et blessures et a 
décerné centre lui un mandat de dépôt. 

Wimetz a été amené à Lille mardi apros-
midi et écroué A la maison d'arrêt. 

Criminelle à quatorze ans 

(Ke.'stom Vinr C). 
£LISE FLAPP 

la jeune criminelle de quatorze ans, qui voulait 
tuer M°" Rothschild pour la voler et envoyer 
de l'argent à sa mère. Cette photographie a été 
prise aussitôt après l'arrestation d'Elite Flapp, 
qui porte encore sur la figure les traces du sang 
de sa malheureuse victime. 

LE PRINCE DE SAGAN 
qui avait tenté de se suicider 

est mort hier matin 
Parts, 28 mat — Le jeune prince de 

Sagan, qui s'était tiré une balle de revolver 
dans la poitrine, A la suite de chagrins inti­
mes, vient de mourir d'une pleurésie consé­
cutive A sa blessure. 

Le jeune Howard de Sagan était le fils du 
duc de Talleyrand et de la duchesse né* 
Gould. la fille du multimillionnaire améri­
cain. 

Les motifs de son suicide sont, on le sait, 
d'ordre sentimental. U y a plusieurs mois, le 
prince avait rencontré sur la Côte d'Azur, 
une jeune fille d'excellente famille. Une idylle 
s'ébaucha, mais les parents du prince esti­
maient que leur fils était trop jeune pour 
contracter mariage, et qu'il devait attendre 
quelque temps. 

Le prince en contracta une douleur qol 
allait grandissante, et qne son jenne âge — 
il n'avait que dix-neuf ans, — estima tnsur 
montante. C'est alors qu'il décida de se tuer. 
Le drame se déroula, il y a une dizaine de 
Jours. A la suite d'une crise de désespoir plu • 
violente, le prince se tira une balle de revol­
ver dans la poitrine. Dana la clinique où il fut 
transporté aussitôt, le projectile fut extrait. 
aCathOTrf'f Maat, une pleurésie consécutive 
a sa bloSBuru devait M déclara peu après. 

MM. Fernand Lirai 
secrétaire général du Nord 

et Moury-Muzet 
sons-préfet de Cambrai 

sont nommes préfets 
Paris, 28 mai. — Les ministres se sont 

réunis ce matin, A l'Elysée, sons la prêaidenc* 
de M. G. Doumergue. M. A. Tardteu, ministre, 
de l'ntérieur, a soumis A la signature du 
président de la République, le mouvement 
préfectoral suivant: 

Sont promus sur place, préfets hors-classe: 
des Alpes-Maritimes, M. Benedetti; des 
Bouches-du-Rhône, M. Delfini; de la Gironde; 
M. Tbomé; du Nord, M. Langeron; du Pas» 
de-Calais, M. Peytral; du Bas-Rhin, M/ 
Borromée: du Rhône. M. Vallette; dé la. 
Seine-Inférieure, M. Cecealdi. { 

M. Henri Regnaut. préfet en disponibilité^ 
chef de cabinet du ministre de l'Intérieur, est' 
nommé préfet de la Somme; M. Reymon 
préfet d'Indre-et-Loire, est nommé préfelTde* 
la Somme, en remplacement de M. Régnant.. 
maintenu dans les fonctions de chef-de. 
cabinet'de l'Intérieur. 

Sont nommés préfet: 
De la Dordogne, M. Andrieu, préfet de la 

Corrèze; de la Corrêze. M. Léon, préfet du 
territoire de Belfort ; du territoire de Belfort. 
M. Tomaslni, sous-préfet de première classe 
rattaché A la préfecture de la Seine; de 
l'Eure, M. Bodenan. préfet des Pyrénées-
Orientales : des Pyrénées • Orientales, M. 
Leroy, secrétaire général du Nord; d'Eure-
et-Loir, M. Stirn. préfet des Hautes-Pyré­
nées: des Hautes-Pyrénées. M. Mathieu. 
sous-préfet de Saint-Quentin: des Landes. 
M. Cassaçneau. sons-préfet de Dax: des 
Hautes-Alpes, M, Moury-Muzet, soos-préf^ 
de Cambrai. 

M. FERNAITO LEROY 
nemmé préfet d u Pyrénées-Orientales 
Nous relevons avec plaisir dans le mouve­

ment administratif qui a été soumis hier 
A la signature du président de la Républiquf. 
li* nou'inatlon de M. Fernand Leroy, secré­
taire général du Nord, A la préfecture des 
Pyrénées-Orientales. 

C«tte nomination, qui constitue un avan­
cement sérieux dans la carrière administra­
tive de M. Leroy, ne surprendra personne, 
puisque déjA son nom avait été mis en avant 
pour un autre poste, mais elle suscitera dans 
notre région de vifs regrets, car le secrétaire 
général du Nord avait su, depuis longtemps, 
conquérir chez nous toutes les sympathies. 
N'avait-il pas d'ailleurs jusqu'ici accompli 
dans le Nord toutes les étapes de sa carrière.' 

Né à Lille, le 1S décembre 1S82, M. Leroy 
fit ses études secondaires au lycée Faidherbi 

-«r-soa -droit A l'Université de Lille. On e>1t 
J)u croire un moment qu'il se serait orienté 

^•ers la magistrature»: oar taudis qu'il prépa-
ratt sa thèse <le droit, il remplit auprès da 
If. Delalé, alors juge d'instruction près • le 
Parquet de Lille, les fonctions de greffie'-. 
Cest en février 1007 qu'il s'aiguilla vers 
1 administration dont il franchit rapidement 
les premières éïupes: d'abord rédacteur A 
la préfecture du Nord, il de\enait. en août 
di la même année, secrétaire adjoint au Con­
seil général. 

Nommé eu 1909, secrétaire particulier da 
M. Trépont. préfet, il était en octoecw 19101 

chef adjoint, puis chef de cabinet du même 
préfet. 

A la mobilisation, le .'! août 1914. M. Leroy 
était appelé comme officier d'intendance et 
ôétaché, pendant la guerre, comme chef du 
cabinet de H. Pot vert, préfet du Nord inté­
rimaire A Dnnkerque. 

Le 20 murs 1!»1S, il était nommé secrétaire 
général ,1 la Reconstitution du Nord. On n'« 
pas oublié l'énorme et iitiL- besogne qu'il 
accomplit ];ii-uiêuic A cette époqus difficile 
oft il sut sent curer de collaborateurs pré* 
clmx, où il fallait faire vite afin de fournit 
rapidement du travail aux évacués qui ren** 
traient dans notre malheureux pays dévasté. 

Le ."0 juin 1920, il allait poursuivre dans, 
l'arrondissement d'Avcsues, dont il devint 
ls sons-préfet, sa mission de restaurateur. 
Pris, le 13 février 1925, il retournait A Lille 
pour succéder A M. Cameau. nommé sous-
préfet du Var. comme secrétaire général da 
Nord. On sait l'activité qu'il a déployée A ce 
dernier poste et le zèle qu'il mit A seconder 
de- la manière la plus heureuse le chef du 
département, M. Louis Hudelo, dans les ques­
tions les plus délicates. 

M. Fernand Leroy laissera A Lille et dans 
tout le département du Nord .d'unanimes 
regrets. Nous le prions de vouloir bien agréer 
nos plus vives félicitations. 

M. MOURY-MUZET 
est nommé préfet des Hautes-Alpes 

Le mouvement administratif comprend 
aussi la nomination de M. Moury-Muzet, 
sous-préfet de Cambrai, A la préfecture des 
Hautes-Alpes. 

M. Moury-Muzet avait débuté dans la car­
rière administrative comme secrétaire do 
l'inspection générale d'assainissement A la 
préfecture de la Seine. 

Chef adjoint du cabinet du ministre du 
Travail, qui venait d'être créé, M. Moury-
Mnset fut successivement sous-préfet de 
Redon, de Guingamp. de Montbéliard, de 
Tournou (Ardèche) et de Cambrai, ou il avait 
été nommé le 1<* novembre 1925. 

a 

Dix ans après 
la morte reparaît 

Dljou, 28 mai. — Le jour même oft l'eu 
célébrait A Marsannay-le-Bois, les obsèques 
d'un enfant qu'elle avait eu d'un premier lit, 
Mme Collot, née Marie Gapy, disparaissait 
mystérieusement le 21 décembre 1918. Tou­
tes les recherches effectuées à cette époque 
ne purent la faire retrouver, ni découvrir ua 
indice permettant de savoir ou de présumer 
ce qu'elle était devenue. Une enquête Judi­
ciaire, ouverte A ce moment, n'aboutit A 
aucun résultat. 

Certaines rumeurs étaient, en effet, parve­
nues aux oreilles de la Justice. Le bruit cou-
rait dans le paye que le ménage Collot vtesaU 
en mauvaise Intelligence, qne des sflsssM tteV 
quentes et violentes éclataient «vitre Isa deux 
époux. On savait qu'ils buvaient l'un et l'au­
tre et que, sous l'empire de l'Ivresse, l u 
avaient des discussions qni dégénéraient vtM 
en bataille. 

On racontait que le mari, dont 1a I 
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